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REFLEXIONS PRELIMINAIRES
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Dans sa tioI.Ic d.'.lense, le piofeaseur D,- f.„.u p .
<JUf la race de l'intiOnide s.int fi^Ii .

" ^"*'" '^ ''""''=

f- .suive droit le «ent ôr 1 la ,?,
""'*'" "'""*'^'' ''''"""'"'"'

Prtte à adorer de confit™ n/oirdr""'"'^
'"''"''''='-' *""J°"™

-of-t les espérance. do„"„X t e , ^^Ma^s^f
''"^ 'T" ""''

«».-v.it que la foi à la vaccin-ition/fr^'
"'""^ ""»*" ''^

*'ve et in.st..uit) ne ..^po "it on.? ^
''"' '^""'^^'''" " "^''" ««

lue la diffusion s.vstém~ d'un^ n^aM "r'""'^
'"'•'"'"'' ^'

naturellement être une vrl br«L.,^^^
' •"'^^"'«'"e "^ P««ivait

-n«tata que. en ^uise de fen «Ts^ï /f '
"''

'f/'"'""^
•"'^''"•"

vaccinateur ne faisait que ™iner rs^tJ -
""' meurtrière du

Pnt de saint A mbroise bouH ônL T "l?PP'-'"'«'- la vie. l'es-

--.t son devoir ,ui d"it^^'iS^^.t'V-r
''""' '' '' ''' ='"'•-
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Ipit v«ccinati.):i et qui persistait insolemment à vouloir y trôner
Hret a se reconnaître dans une minorité de deux contre tout un
moiK.e son pa.tcnai.-e étant la vérité même, il n'hésita pas à dé-
clarer la guerre au monstre nouveau, en faisant connaître an pu-
blic, sans menafrement et sans faiblcss,., les faits pat.nts qui sont
la condamnat.on du vacin. la honte et la dis-ràee du siècle ou nous
Vivons.

T.jîné devmit 1m magistrats par les mirmidons du culte ni-Nue de lempo,..onnement officiel du sang, qu'e- aspérait la fran-
chise et la vimicur de ses dénonciations, Kuala fit une défense ma-
K.strale, héroïque, victorieuse, qui lui v.alut son relâchement avec
Iç' plus CT-ana honneur suivi d'une fririro universelle: car il fut <«;-dame dès lors comme le vaillant Ulysse qui avait donné le coup de
n-.o. u, Cyclope en lui crevant l'œil unique (le faux prestige) aveclequel il cxeit;ait ses ravages.

Voilà la magnifique pièce d'éloquence judiciaire que nolis al-lons mettre sous les yeux de nos lecteurs. Ils n'en se^nt queplus éclaires pour suivre les péripéties du procès engagé à Torontoentre le Bureau fédéral de santé qui veut forcer le CoLeil de ^, ^a la vaccmatmn obligatoire de tous les citoyens et le Conseirde
ville qui refuse d'obéir à cet ordre.

Heureuse est l'Italie d'avoir eu un de ses enfants capable de
'

fane une telle lutte, devant la violence couronnée, ar^Sfe elpleine de menaces Et plus h«irouse encore l'Italie d'^fTu „nlmagistratui-e capable de reconnaître les accents de la vérité et de.^vcnd,quer le droit de libre parole en un domaine M que ïlu Se

^
v^mation où la fausse science, apr^s avoir usui-pé "e dTa^l,^

JTio ,u
^ '^ ''™^' *'^«'" couronné (Théodose) au seind. la malheureuse ville de Thessalonique au IV siècle si on î^

Ij;-^- ,-»^v>..



ror les ravages des morfp.? . ,

" "'"' "^^ *'''"P« f»""- «P''"
«lu'il n'en afoUu rCXlof ' "'''i'^

"' "^ '«^^^ '"°"d'^«'

•«a glorieuse lutte ZuZ\T '"''• ''" ""*"« l'histoire de

est encore, héla
'

infiniment t:^n
*"'.'"''=' "«^'"n 1" Canari:, qui

1-eettes et des tu.^.™ e vi
™' """ ''"" ^""''^ '^'^'"-'' '^-

LACTE DACCITSATION

P\

I»

-« ,i p!::lS?,i;t?r
/--"t ,. Ma.i.f.t st.:>endiair.

manda un e.vporé cl. r crm-t' '"/^"'"l'V'"'- ^- <l«fendeu,- de-

tion/'
~ "''"''"«^"t'on ^i-une carte postale dénonçant la vaccina-

maladl^d'^rôiS; '"' T" ^"""""- ^"'^ '^ ^'fe de "Vie et

Pa-».e:-..Un"e loi uÏonZ' mé^'-^^r
''^''"^ -"*--» -

r^=n.lièren,entsanct?onnn'ut
emTW,**

"'' ^" ^"'*'"™' «'

P«*r ses enfants à une te le sine H "îî
"""* '''^ ^'""*"^' ^ ex-

vcnt la mort ?" ^"^ ''^ '"'"^ dont le terme est sou-

--;™™"r,sr^»!!;*:?^«»«.':
3o_

^irs rie ..""-rvition" nù ;i „„» i-^ ^ ""^' »"""uites pour re-

citoyen n'est tenu de «V iTmeT" ""'*;'""''""^'' '* '^^ ""'

-.uoi „u, .toyen n/doitS . ^Zi^SS^^.Zt
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ayanTl '^'''" "'"« '"* • «ans d^it ,
f"'''«'"'^"t "'avait pas

.». ..1° " '°* "' ~«m'.»*""""' "

•Quave2.,ous à iépo„d; (-' à cett 'iccuKr.tion ?"

«'•^PONSKu^oEKENDELH

"Jp maintiens iN TOTn „

irrationnelle ^.,r .^ ^ '"°*'î«- d^ne manî^r! ' "'"' ''«'-

maladie oueiw '." " P"'^^' «^'t-on, réLZ '"^'^'^'-'^nse .t

- i"ve„ti„„ .e resS -J-- ;ne-. ^e^SSS

r

i
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*•" «dessous de la /k.vûe vjt;,^,

•'-'>. cette p,-éte,..h.e immuni é au I ""!
'r"'

^''""'^"^ P^fc-

I« vaccination ne préserve^ Ltl^l " '^'^ " ^^"^ «» 'é^'ité; que
d^»n jour, et que dans «^,{^.^0^^^^'"'°'"' ^' "-ême TespL
..*^ad,e .rave, et même d mort ?„ ^ "'f

'"' ''' ""« «""^^
*-«.r, . „,.„.,, ,,„^

,^-;^;rV>ut cera.^o^.„, pr,t , .
,

"- -^ cartes. Je „,e propose d'auTr^raH "f"' ^^'^ '^ '"o^»
«>^r cette .inffmiè,e «bern.foi, de 1

'

v
^''°" ^"^ "'"''^ P^^Ple

r. accepter avec entl.cu.si .

"
pi

' r/'? "f"' "'^ '•^"«si à seL
c. i^orent le premier mot do la oué

,0"' ""^ ^™^ ""-^ «^^''e^-

.

ter des doutes au n.oins dans le, esnr
". " "'^ "''"P^^^ <*"= «"«='•-

<î"-ls réfléchissent sérieusement suh^! f ""'^ «"""Patriotes, afin
connaissent hien la vérité avant l 'v

"' ''" ''"^ P''^t'<ï"e. et
la devant «,x. .

""' ''^^ ^ ^'^P°ser aux danger, qui s^t

LE rofvom DES PARLEMENTS

««.i^Si^x£ir::"r^ -^^ -- '»* ^-^ va^n.
iepslaff des parlements. Ce^uvo rV n'

" ""' '""'*<' ^" Pouvoir
turels de la nature Immaine q^^n u'''

T' "" ''"" '^^^ '^^"'ts na-
«etement. Le parlen.ent a un^Zat rfln

'""''' ^""^ ^'"'«^ "on-^e des lois justes et honnè^ero^ n "f '''^^ ''°""»« Pour«nt la vie, ni les biens des suîts ^- f
"^"'^""^ P« «^bitraïre-

P«««r des lois qui signifient j^Se de l'" 1-
"^^"^ ^^' ™-

*es citoyens, dans le seul but et À^! ,

^^ ** «"ême la mort
J-tes comme ceux de la Sc^^^""

f«
^'-"-r des ut^!

tant moins que les hommes qui dé^.„* ? ' ™*"'''"' " ''» d'au-

^^ -"""-anceZrni-que dTlSet t"*"^
'"'^ "'»"* P« '-^ction en affirmant ceci), mJs

'"' * " "** "'^'"* ««^ '« «»>-wr une vague d'enthousiasmeTAH "' ^^P'^-nent entraînés
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46 maintiens, de même, tout ce que j'ai publié contre l'Ordre

de vaccination. Il est visible ù tous ceux qui veulent voir que cet

Ordre, fih (le U loi. est comme la loi, inconstitutionnel ; d'autant

plu.s inconstitutionnel que la lui parle uniquement de vaccination,

tandis que l'Ordre exigo la revaccination qui peut être pratiquée

cent foi» sur une même personne pendant sa vie, si l'Ordre va jus-

que-là, à l'immense pi-ofit et satisiiiction des poun-oyeurs du vaccin.

1! est «\'id«nt, pour tou.s ceux qui veulent voir, que le droit que

j'iii d'envoyer mes enfants n l'ûcok'. piiire tjue je paye taxe est un

droit fonilaniental dans la constitution de la société, et nue ce droit

là ne pout m'ô-tre enlevé piu' un Ordre émané i'un Département

quelconque. li ne faut rien moins qu'un Acte du Parlement pour

opérer en cette matière. Et encore le Parlement ne peut-il me pri-

ver lia tr.es droits civil.^, surtout de mes droits scolaires, pour des

motifs iu;u:;tifialilc,t, pour des inolifs de médecine en litige parmi

les Iiommes. Donc, A KORTIOUI, rua Ordre départemental ne peut

rie» faire à cet éifsird.

LE MAGISTRAT: "Vous vous trompez, parce que l'articte

129 de la Loi Sanitaire permet aux autorités d'émettre tels ordre»

et do pi-Tîndrc telles mcsuies yue l'on jugera nécessaire pour pré-

venir l'intnxluction et la dilTusion de toute maladie contagieuse."

LE DK "NDEI'R: "Très bien; mais ces ordres ne doivent

pas excéder le.'; limites de l'Acte législatif. Qu'arriverait-il si ce

pouvoir donné aux autorités nninicipales ou départementales était

inteiTJrété dans le sens que telles autorités auront le droit d'émet-

tre tous les ordres qu'il leur plaira de décréter, à tort et à travers?

LE MAGISTRAT: "Si vous n'avez pas d'autres ren^arques à

faire entendre, je vais appeler le Conseil de la poursuite."

LE DEFENDEUR: ""ai encore r>eam;oup à dire. C'est .Tion

devoir, maintenant, de faire une j-evuc générale de la théorie de la

vaccination, pour montrer que. agissant comme j'ai fait- je n'ai ?ai-
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!h

vi que les dictées do la véritt
do l'honnear."

et de la justice, de !,i conscience et

LE iVIACUSTlîAT: "Ceci n'a aucun rapport avec l'aspect létralde la question : c'est une perte de temps."
^ ^^

tT^ nt les diff
'^ '"' "' ""' j"'" « '^''^ '^'••'"^'•a parfai-tement les différents points ,i. l'accu.sation portée conte moi- car

d,™nat>on. je .so.ai puni pour avoir fait mon devoir.'

LE MACISTIIAT: -l'ailez".

OniMNE DE LA VACCINATION

LEDEFEXDKrR:rnsoi,deranl719.àConstn
tinoplp, la

par un nuape _épai«. apparut tout-à-coup, et se.

hi.'ie. obscurcie

iTV T"",' '^ '''*™''" '*'"" jeune homme a.s.i, en face de
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l.riip n« netite vérole) pour tâcher de délivrer le genre humai»

Tui-ouie et dans tout l'Oiient, de prendre le pus des pustule, «e

Set de ."n.1ecter da.s le. .nus des -^-';- "J^'^^n^
uno lé-èit; utt^iije de la maladie; cm-, lui disait-on, toute I»»^
"ui a :»ln -une lois les atteinte, du mal en e,t exempte pour tO«-

jours.

Sur cela Lu<lv Montaitiie se pwpi.sa d'immuniser le monde ï«r

ce m'oven.
'

"U.rs.n.e tout le monde, se di.ait^lio. »"'" «^ ™"«;

nisé, il ne r.st^ra plus pe.-sonne qui pu«se '^«'"tracter cette h»TH

We maladie." Femme de forte intelhR«nce ;
avec «^'^ "«^•

hystérique, et i\é<,uentimt les plu.s hautes sphères de \^'*''

2e iÔuLait naturellement d'une très giande influence. Elte prtt

rinitiative d'une vaste campagne de propagande en faveur de «n

«ystème. et coromenva par inoculer «e. deux filles avec du pw de

.variole.

Ce niouvement eut tant de prestige qwe la pratique en fui ré-

pandue, non seulement en Angleterre, mais dans toute I Euw»e.

«Imme il en fut plus ta..! de la vaccination. On vit alors une foui*

d'enthousiastes chanter les Kniimjrts de ce vi.lis qui devajt sauver

l'humanité. Le cri général ét«it que tous les pères devaient fmre

inoculer leuis enfants, et que celui qui néfrligeait ce devoir éUrt

«Hipable d'infanticide!... Combien l'esprit du monde est change!...

QUANTUM MUTATHS ABILI.O! T'uisqu'aujourd'hui un medeem

qui inoculerait un paUent serait déclaré digne de l'échafaud!

MAUX DE LINNOCL'LATION

L'inoculation était fondée sur un principe en partie vrai sar

voir: qu'une attaque de petite vérole immunise jlisqulà un eertaîii

point une personne contre cette maladie. Mais hélas! combien

grands furent les maux qui résultèrent de la pratique nouvelle! C«s

maux ré.«rultaient de deux sources:
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lo — Lu petite véi^olc e»t une inlectioii «jui .se propage de poi-

sonne malade ù pei-xonne siiine. Or, plus nomlireux «toient le»

itioculéS' plus grande était lu diffusion de la vui-iole, et VlCK-VEft-
SA : donc en vertu directe de l'inoculation, toute personne inocnilée

devenait un foyer nouveau d'infection; et )a variole se ti-ouvait
maintr.jant doublement propagée: et pai- ceux qui l'avaient con-
ti-actée naturellement, et pai- ceux qfui l'avaient contractée artifi-

ciellement I^ résultat fut un champ d'inlettioii toujours de plus
en plus aRrundi. et tel qu'on n'en avait jamais vu de paivil aupa-
ravant.

h

io — Il est indéniable que l'inoculation produit une attaque
relativement légère de petite vérole. Cinquante, soixante, ou cent
pustules apparaissent sur le corp.'?, gl tout est Uni. Miiis des fois

(une ou deux fois sur cent) l'attaque était tellement sévère que la
victime eu mourait. Les enthouwastes alois de dire: "Il importe
peu qu'un si petit nombre périsse du moment qu'un si «rad nom-
bre est sauvé." Ces gens inconsidérés ne faisaient pas le calcul
que cette petite proportion de un pour cent donnait un total de dix
mille enfants mis à mort s«r un million d'enfants inoculés I

En dépit du morbide enthousiasme des fervents enlêté.s, ces
deux sources de maux, et de maux énoi-mes, furent à la fin remar-
quées piar plusieui-s praticiens; et les médeein.s étaient devenus
perplexe, à ce sujet- lorsqu'un autre événement arriva, non si tra-
gnque en vérité que le double accident de la Corne d'Oi-, mais de
beaucoup plus calamiteux pour la race humaine

; et cet événement
changea complètement la situation.

EXPERIENCES DE JENN'ER

\/

Edouard Jenner, un empirique pratiquant irrégulièrement la
médecine à BerKley, en Angletena soigna un jour une laitière du
nom de Sarah Nelmes, et lui demanda si elle avait jamais eu la pe-
tite vérole. Elle répondit: "non", et ajouta qu'elle ne pouvait
conti-acter cette maladie parce qu'en tl-ayant ses vaches elle avait
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atlrat>pé la vérole des vache* (cowpox). et que par suite elle était

à i'abri des attaques de la variilc ordinaire.

Jenner tressaillit. Il pensa immédiatement à substituer le

pus de la vérole de» vaches à celui de la variole humaine, se flat-

tant d'éliminer par ce moyen les deux grandes sources de maux in-

hérentes à la pratiq^ie de l'inoculation. Le 14 mai 1796, il opéra

cette substitution sui- ,Iame» Phipps, un enfant. Ce fut le premier

ca.s de vaccination dans l'histoire du monde.

Six semaines plus tard, Jenner inocula le même sujet, et le vi-

rus ne prit point : ce qui le confirma dans la t: oyance que sa théorie

était fondée sur la vérité.

Si nous nous transpoi-tons. en esprit, à ces temps reculés où le

cauchcmai- de la petite vérole pesait sur toutes les populations,

terrifiant toutes los mèies (crainte de perdre leui-s enfants) et sur

toutes les femmes (crainte d'être. défii5"U-('3s), nous pourrons nou5

faii-e une idée de l'enthousiasme avec lequel fut accueillie la dé-

couverte nouvelle.

Tout le mondf crut. s;-,ns plus d'examen, que le plus terrible

(léau de l'iium-mlté était enfi' maîtrisé. Le nom de Jenner fut

exalté jusqu'aux nues. Toutes les Académies de médecine se

l'adjoignirent comme membre honoraire. L'Université d'Oxford lui

conféra de hauis degrés ; et le parlemet anglais lui vota d'emblée

une gratification de 10,000 livres, en "faible récompense pour la

plus gi'ande découverte opérée depuis la création de l'homme".

Bref, le flot de l'admiration emporta le monde entier. Mais si l'en-

thousiasme pousse quelquefois à de grandes choses pour le bien

de l'humanité, elle conduit de même aux plus gi'aves et plus funes -

tes erreurs.

/

. I

UNE TRINITE D'ERREURS

r"
La base triangulaire sur laquelle se trouva édifiée la vaccina-

tion fut donc la femme hystérique de Constantinople, la laitière de

BeiUey et l'eispirique Jentter.



I

— 16 -
1*8 liommcii de lu triMiecino conimt' li's lioinnies dp \n

ne furent pns invites à délibéiei hUl le eu.-.

.fionc*

lu laitière avait dit (m'ayant «ttrappé 1» \ EROLK DK.S VA-
CHES, elle se trouvait exrmpte de la VAKIOLK Itt'MAINK; l'em-
piiique ajouta que la VKUOLE DES VACHES était uu lond lu
niâme chose que la VARIOLE HTTMAINK; et lu Kuciilté môdicalc,
dans l'univers entier, accepta cet IPSE DIXIT de lempiriqiw a|i
ptiyé de sa laitière, sans qu'un seul coi-p-- prolossionnci «'élevât
pour proteatei-, pcAir demander au moins: -C^la est-il bien vnù?
Lu véi-ole des vache» est-elle de même naliiif que lu vuriole luimai-
Dvf L» vuccimition est-elle efficace?"

Et oct aveufflement prodiut [wr le triinsijnrt d'enthouHiaanie
alla encci'e plus loin. A peine eut-il lancé dan* le nior-Je sa m/^tho-
de nouvelle, que Jenner lança l'affirmation .lue le vaccin prot«jr«-
ruit un homme pour tout le reste de sa vie. Sur q-uels faita se ha-
sîvit-U poui- garantir une telle immunité, lui qui n'avait eneore
qu'une expérience de QUELQUE.S MOIS? Impossible de voir. Ce-
pendant chacun le cnit.

Et loi'squ'il arriva que des vaccinés contractèrent la vai-iole
comme les non vaccinés; et loj'sque Jenner lui-même oonsUta que
seji sujet.i vaccinés étaient frappés comme les autres, et même
frappés jusqu'à en mourir, on vit l'abîme tragique attira un abî-
me comique. "Il y », dit Jenner, deux .-lortes de Ivmphes de va-
ches: UNE FAUSSE et UNE \-RAIE

; et ccu.x g„j. ayant été vac-
cines, contractent la vai-iole. ne lu contractent que pan» qu'ils fu-
rent vaccinés avec de la FAUSSE LYMPHE" On aui-ait pu s'é-
crier: avec dérision: "Et voilà pourquoi notre fille est muette'""
Bien loin de là: on ffol>a l'explication de Jenner. et on trouva tout
smiple que la vaccination échouât quelquefois.

L'aveufflement de l'enthousiasme ne .s'ajrêta pa.s là encore
L'engouement devint universel et fut léffué en héritage «ux sréné-
ratians suivantes qui acceptèient la vaccination comme vine maxi-

iBS
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me (le religion, un doprmp infaillible qu'il nVtiiit pn» permis de His-
cuter Bi ce n'est bous peine. n.,ri pus clcxcommiinicaton, mais ia
pi'Mon et de bagne.

1 o™^"^'
'*'""'"'' '"' '"'-'*"'"•-' '""'«* '»••* »»tion.^. illunionjiée.s de

la CERTITUDE <iu'ils faisaient acte de giunde humanité et de
phlluntrophie. edictèiviit des lois do vaccination c.l.lijfatoii-e maljfié
le fait renversant «lUi; pas nn seul membre peut-être sur un cent
de ceux qui votèrent do telles lois- ne connaissait pas même la dif-
férence entre Inoculation et vaccination.

Et l'on en est venu à cette extrémité, ici en Italie, que de irra-ves et venerable.s Sénateurs, éjralement bien inform&. ont applau-
d. avec ethous.a.smc, ilyaquelques jours, lorsqu'ils ont appris
qu un hëretique tel que moi, .-cbelle à cete curieuse religion duvaccm, avait été dénoncé au I'.t>cu.*ur Cénéral comme instigateur
de crime, après avoir con.sacré trente années à l'étude sérieUae de
cette question, et alors que ces trente années i'études, loin de leconduire au bercail de Jenner, n'ont fait de lui qu'un EXCENTRI-QUE, un ECERVEI.E. un.srPERFICIFI,. un TKMTOE vïïuaux VI aines sociétés étranjrè.vs dont Tobjet est de ..ous faire per-dre notre GRAND PRESERVATIF contre la variole.

Telles sont, \otre Honneur, les prétendues offenses pour le-

cH^rnir ""t
""."«"•d'hui à cette barre, où tant de vi^i,cnmmels ont comparu avant moi. Mes longues études, profon-

des et ininterrempue.. pour !e bien de ma patrie m'on. donc rendu
1 égal des malfaiteurs publics. Tel est le résultat de mon amourde la science, de mon amour de l'humanité, et de mon amom dudevoir, en qualité de citoyen et de médecin.

FAILLITE ABSOLUE DE LA VACCINATION

Maintenant que la vaccination a été dépouill.' de ses /aux U-trea eomn» moyen prévetif de la variole, il suffira d'ajouterTuel-

/

i
'-jej'.cag'awaK.-'JBC'-^av :a<gc
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(lUcs fait-i pour montrer sa futilité de In plus fompiète manièn';
<lo« faits qu'il est impossible de nier et de réfuter.

•Tustement l'année dernière, un momlire du Ministère anglais,

Jolin Burns, répondant à ime interpellation au sujet de la vaccino
informa la Cliamhre H, s Communes que le» statistiques l'avaient

forcé de se rendre ii .i conclusion que PLLS LE NOMBKE DES
VA.CC1NES ETAl'l i;RAND l'LUS NOMBREUSE AI'SSI TTAIT
l-A MOIITAI-ITE CAl'SEK PAU LA VARIOLE.

Dans l'épidémie de 1H71-72, alors que toute la population do
l'Anglctcn-e élail sous le ioujr de trois lois Je vaccination obliflTH-

li)ire, U. iwtite vérole avait fait péril' pas moins de 42,000 personnM.

En 1H98, la vaccination ohliKatoire fui légalement abolie, et le

nombre de décès de petite vérole, pendant les cin<| années de 1906
à 1910. ne fut que de 21. de 10 de l'2, de 21 et de 19 pour chaque
année respective. t'n total de S3 seulement.

Celte diminution énorme et soutenue qui e.sl le prélude d'une
entière disparition de la maladie (si l'on persévère dans la bonne
voie), est entièrement due au fait que tous les cai de variole im-
portés en Anjrletene, venant de n'importe où. sont soumis à la
plus stricte sui-veillance et immédiatement ISOLES, afin d'en
empêchei- la contaKion.

EXEMPLE DE L'ALLEMAGNE

L'exemple de l'Allemagme est certainement la pieuve la plus
convaincante de la complète inutilité de la vaccination.

En Prusse- non seulement la vaccination obligatoire a été dé-
erétée; on a même décrété son application par la contrainte. En
vertu de la loi de 1835. quiconque refusait de se laisser vacciner,
devait l'être de force. En dépit de cette loi. la petite '

-.le conti-
nua ses ravages annuels jusqu'à l'année 1871-72, -. d'éclat»
une épidémie sans précédent, et une mortafitt feUe , on n'en a-
vait jamais vu de semblable, même dans les temps où la vaccina-

vme'^smm<ftg ^^^S^ipïi^ruS"
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l«i> décat de variole lurent irti ntmibrc Uo

liuii n't'xi.'<t«it pas.

136.0761

Ce terrible record de raortiJhé apr*ii 36 an» de vaccination,

au lieu de convaincre le peuple que la vaccination ne «errait de

rien, fit plus que jamais pounaei- '<« hauta cri» en faveur de la var-

cinalion. L'enthousiaume h*ré< ùre ne permettait pan d« douter

acolemcnf de son efficacité. On . lia alors qu«- M une seule vacci-

nation ne suffisait pas, la revaccinution devenait Bi)»oJument né-

ce.ssah-e. Et les enragés disciples de Jenner vinrent à bout de

fttire passer un Acte de revaccination otiligatoire, en 18T6.

Main en dépit de cette nouvelle loi, une nouvelle épidémie l'cls^

ta en 18»>. Kn deux ans, elle «t 25.000 victimes dont a707 mcju-

nirent

Le fouveinemenl effrayé rendit obligatoire l'isolement des pa-

tients affectés ae variole, et les soumit i une stricte surveillance,

au moyen de Tèglemcnt» sé\»it« jusque dans les menus détails- ré-

.Siemenls qui furent mis vn piHtiquf »vrc peis#vôiance et au 1*-

soin par la force.

On se mit du coup dan» la bonne voie. Cai- la maladie ae tran.s-

mett tnt uniquement par la contagion de pei-sonnes varlolées A

personnes saines, il est évident que l'épidémie sei-a enrayée si on

'.sole bien fous les sujets infectés venant du dehors. C'est pour-

quoi, en Allemagne, à partir de 1882, les ca.s de petite vérole fun-nt

réduits à un minimum; ce qui n'empêche pas les protogonistrs f •

b méthode Jennérienne, de crier encore bien hutut que cette Himi-

nulion est due aux lois de vaccination et de revaccination.

ALLEMAGNE, ANGLETEI RE ET JATON

COMPARAISON

En Allemagne, annuellement il s'effectue TUOIS MILLIONS

du vatcinations, contre 600.000 en Angleterre. Or, durant les cinq

t»auiiji.»iiim au mmuiMsrtr
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:n» de 1C03 à 1910 le» àM» de variole en Allemagne fu.'snt au

nombre de 224 (c'ent-à-dire 47, 63. 66, 2G 23 pour chiujue année

respective), pendant (fuen Anuletene, le nombre n'en lui que iJ«

83. Et cependant i"* fanutique» disent encore quo In morlalité

i-éduite eit l'effet de la vaccination!

Ce n'est pan tout. Voire Honneur. «
J'ai ici, en main», le dernier volume des statistiques officielles

de l'empire du Jupon où sont en force les lois les plus parfaite» du

monde pour assui-er la vaccination, même la vaccination par con-

trainte et par lorce. Si sévères sont ces lois quo CINQ MUjLION^

de vaccinations sont effectuées annuellement sur Uïa poiwlalion

de 49 millions. Pendant qu'en Allemagne la moyenne ém VBcci-

iiittiona est de 5 pour cent, elle est plus de 12 pour cent Ml JaiMi.

1.68 Japonais sont donc vaccinés Irois fois plus que les Allemanda

Quels sont les lésultats? On peut les lire dans ce volume.

Depuis 1886 juscfii'en X908, les décès de variole au Japon se chif-

frent par 67,806. Et en une seule année, 1908, la dernière en re

loixl dans les statistiques, le chiffre fut dt li.SST.

Bref, en Angleterre, où la vaccination est facultative^ et ou U
porcontagc de» viieciiiés est quatre lois moindre qu'en Allemagiie,

la mortalité 'le viiriole est moindre qu'en Allemagne. Et au Japon, ,

où les vaccinés .sont trais fois phis nombreux qu'en Allemagne, les

^idémies de petite vérole sont d'une sévérité épouvantable.
{

Votre Honneur voudra bien comprendre que. avec de pareilles

.statistiques ofliciellcs devant nous, il n'est pas nécessaire à qui que

ce soit d'être médecin pour en arriver- comme conchision définiti- ;

ve, à la conviction inébranlable et indiscutable que la vaccination /

ne vaut rien.

•?l

VACCINA'nON BT VARIOLE EN ITALIE

Je ferai maintenant un bref e.xanien de ce qui est arrivé dans

notre propre pays. Ici. noua trouverons des faits encore plus

iJMl! .«SJSllE E3E
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OU LA DlMlNimON?

îlieni comme si eUes n'étaient pas vaocnees du tout.

Oui neut citer un exemple de mortalité plus considérable que
Qui peut c>Wi »n e-v w

^.^^.^„.^ ^^.ut i^

oniverte de celte barbare pratique.

Mais les vaccinateurs restent impertubables. I^s années 1888

rt Vm:t^nt passées et ne les mquiè.ent plus. Pour eux. un s è-

^ et ploTde ?é.-oce p^tique de la fé.-oc.e vaccination ne compte pa.

«ni fait crouler.

RECENTES EPIDEMIES

11 y a quelques mois, j'ai publié l'asserlion que les décès de ^a-

™le à P^erme étaient actuellement de 2000 sur vingt m.lle ca..

"ml^fe Je fus accusé de fausse information et menace do

-wTaasaaa •SSwrt
MifwS"-

•^^w^ii^aBti
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poursuite. Heui-eusenient. je suis en état, aujoui-d'liui. de metl.o

^ot^^rZS:i'
"-"'^«•"'>"—^-a'adie et piu.s de

Essayez, Votre Honneur, à vous représenter, si toutefois hchose est possible, l'immensité de douleur, de sou France de mU
ces vingt mille malades. Pensez à tant de mère.s privées de leursonfants. a tant d'enfants privés de leurs parenis e. la ,1^ sans anPU. moral comme sans appui matériel; pensez à tl de'v net ridmtes a chercher un mon«au de pain dans des buf" ,s aup^.a;ân,

—17^' '' """'""== """^ *""* =^'« ^^' '- conséquence der"rarement des espnts en matière de variole et de vaccination com
.
me je l'ai amplement démontré.

vaccination, com-

N'eût été cette pernicieuse pratique, on eût adopté les mesures
•

Ute vTrôr"-
'^j.''' plus effectives de l'hygiène sanLire eTia petite vérole eut disparu depuis longtempa.

plus^sLTnwT' '''f-'"°'^i <=«"'««' pas une nécessité, biei,

Tu courant detnt "" "' '""' '' ''^'^"•'^"^' ^^' "" ''<"""'-

Sorts 'pTnFSMA^fr'""^ ^^^ deI MiLLSfde
.>A.vi.,^

^^ MALADES ENCORE PLUS NOMRRFIIY-PAR DES LARMES ET DES PEINES SANS FIN
'•"^•

PIRE QUE LA GUERRE

Si une bataille avait été livréi- à Ti.;~,i;

..000 tués et de 20.000 ^^^"Z sù:'ySnZ^^^X^J^^t
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lution aui-ait éclaté en Italie. Mais puisqu'il s'agit uiiiquemer.t de

2.000 tués et de 20.000 blessés pai- la petite vérole nonobstant la

vaccination qui devuii, protéjcer ces gens-là- et qui ne les a point

protégés, nuls ne doit souffler mot. Les vaccinateuis imagineront

encore des inepties pour espliiTutr leur drconvcnue, et les Bureaux

(le Santé .s'efl'orcerunt de aie l'aire incaitéier en m'acciisynt d'ivoir

disséminé de fausses nouvelle.-!.

Pontlant. ce ijue j'ai dit n'e.=t pas le pire de la situation. Dans

cei-taines commui'^s de Sicile, .je ne crains pas de dire que la morra-

lilé de petite vei.)Ie a été plus forte encore qu'à l'alerme. lys

cas de mort lurent de 176 à Montreale. de 151 à Misilmpri. d» -.271

à Favara.

Si tout le royaume avait été frappé dans la même proportion

que ces centres le furent (la vaccination se distinguant toujours

par le même fiasco), les morts de la variole seraient de 225,000 au

ix'reentage de Palerme. de 260,000 au percentage de Montreale, de

403,000 au percentage de Misilmeri. de 470,000 au percentage de

Favara.

Ces chiffres sont la mesure de l'efficacité de la vaccir 'ion.

plus d'un siècle après sa découverte et à l'époque de -son plus grand

perfectionnement. Voilà ce qu'elle fait. Donc voilà ce qu'elle

est : une pui-e nullité.

MAL'X DIRECTS RESULTANT DE LA VACCINATION

TcAit ce que j'ai dit de l'ineffic-K-ité de la vaccination e?t en-

dessous de la i-éalité, paice que le tableau que j'en ai fait, trop li-

mité, iie représente qu'un i '.ain nombi-e de faits, mille antie-s se-r-

Wablcs ri'iîvant pu trouver place. Un autre tableau fera pcutr«tre

pUis iVimpi-essio'.! sur votre esprit. Honorable Juge, et sur l'eapril

i^i! nablii : c'est le tableau des mau.\ dii-ects résultant de li vacci-

nation. -
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prétendent ne les avoir janiai* vu.* r • ' " '^^•' "'««"«s qu.
les médecins qui vaccinent le.
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suiet?' f'

•='""!"'«""; c^r il y »
I
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ne tumeur dans l'aisselle; cette lumeur mettant le sujet au Iwrd
de sa tombe et oblifreant son colonel à écrire à la famille du soldat

pour l'avertir que celui-ci était mourant. Il survécut néanmoins
comme pai- miracle; mais il resta si faible qu'on l'envoya chez lui,

en congé, pour 'une année, afin de se rétablir.

i
1

EN PIU'SSE

DKCES ("AISES F'.\R I,A VA('( INATION

Bi ' '« un voUmif de atatisliques du fl-ouvci-nement prussien

I
pour 1 ;iinée IflOf), volume que je ti.^n* rn mains ( le dernier pu-

f! l)lié), il est admis que TKENT1-: DICCKS ont eu lieu en Prus-se,

'l)
fftte année-là, en conséquence de la vaccination, sans compter U?,

\i'
cas de moindre importance qui n'ont pas été jusqu'il la mort.

I

Les maladies fat 'les en.sjendrées par la vaccination sont ainsi

|.
ciassifiées: Erisipèle. fi: eczéma 7; méningite, 1; éruption généra-

i le, 2 ; diarrhée et vomissement, r,
; pulmonie. 1 ; dissolution pénéra-

I
le du système vasculaire .se terminant par hémorragie de la hou-

I
rhe et du rectum, 1 ; éruption de i-ourcole l; éruption iiémorragi-

) que générale, 1. etc.. etc. Ajoutez à cette lonî;-ue liste un grani
, romlire de cas de tumeurs, d'enflures et autres ravages du même
J genre.

PER.SEriTIO\ DES PRISONNIERS

Dans les pri.sons de Pérouse, un ordre péremptoire arriva uu
jour de la part du gouvernement pour la levaccination de tous leH
prisonniers et do tr/ut le personnel des gardiens; cette revaccina-
tion fut faite par mon assistant. Or, parmi une foule de compli-
cations, j'eus à traiter un cas très sérieux de PITLMONITIS, non
encore guéri complètement, après quatre mois de soins particu-
liers. Ce cas était dû sans le moindre doute à la vaccination. Je
prouve ceci par le fait que pendant 26 ans que je fus officier médi-

^_~*/
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«al de ces prisons, je n'ai pas eu un seul autre cas de PULMONI-
TIS, il raidon des mesurées spéciales d'hygiène que j'y faisais ré-

gner. Et de plus il est à noter que c'était le cas d'un prisonniev,

incarcéré ici pour un an. lequel portait sur toute sa fi<nire et toute

sa personne des marques de picole provenant d'une attaque de pe-

tite vérole qu'il avait eue iiutret'ois dans son enfance, après une
v:iccinatioii ordinaire qui avait pris parfalement.

Les très nombreux désiistres de cvtl? natuie qui arrivent d'u-

"lie extrémité à l'autre du royaunie, sont cachés soigneusement, on
niés elfrontément, ou expligniés mensonjçèi'ement par des excuse.^

frivoles : comme si une excuse quelconque pouvait faii* mourir
avec joie une personne tuée par la vaccination.

Dans les années 1907 et 1908. 3.");>'! conipliciitiona ont été cn-

rc(jiâtré'~s dans iioti'é pays, comme résultant de la vaccination. Et
quelles sont ces complications ? Ce volume oflficiLl vous le dira.

Cl' sont des cas de méningite, de PULMONITIS, de tumeurs, d'é-

niptio is générales, et a\itres maladies non moins redoutables.

FAUX-FUYANTS DES VACCTNATEITRS

En face de ces chiffres officiels, qui no représentent pas mê-
me la dîme des maux causés par la vaccine (parce que ce maux
non seulement ne sont pas enregistrés, mais sont rr-.tine cachés à
dessein), les champions de la vaccination, non ébranlas, crient à

l'exagération ; et ne pouvant pas nier les désastres, ils !«; imputent
soit aux prédispositions individuelles à la maladie chez les vacci-

nés, soit au manque de soins et d'habileté chez les vaccinateui-s et

les préparateurs du vaccin.

S'il en était ainsi, il faudrait iwuv êlr'' l.ijiiqur .ivcniv les fa-

milles : il faudrait avant de pro'?édei' à la vaccination, faire exa-
miner soigneusement les sujets, surlcnt les enfants, par des méde-
cins compétents, pour voir s'il n'y a pas chez eux de prédisposi-
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lions à être tués ou débilités par le vaccin ; il faudrait s'agitfi

pour la création de chaires et de Facultés spéciales (lui enseigii«-

rnit cette <lifficile et dangereuse opération. Opération souverai

nement difficile en effet, puisque 116 ans do pratique et d'enlraino-

ment n'ont pas encore mis les vaccinatcurs au point d'opérer s:ins

danger. Tout cela serait incroyable si on ne le lisait en toutes

lettres diuis une brochure publiée el inmicr.L;énient répniuhic par

ii;;c Société li,vgiéni(iue, dans un but ilo propanande en l'aviur de

la vaccinalion.

De tels excès il ne faut pas trop s'étonner, car il en ;i toujours

été ifinsi. Lor.-<quc la vaccination de bras à bras était ia règle, et

que ia sypliilis était, par ce moyeii. jirepaf.-éc en abondance el-

[ray;.ntj, que faisaient les vactinateui-s? Ils niaient cette propa-

;jation de la syphilis.

Le prédécesseur de l'Officier aciuel de santé à Turin écrivait

en 1902. qu'avant 188ft la vaccination était si meurtrière dans

cette ville que 80 ponr cent des enfants trouvés mouraient d'érisi-

pèle vaccinal; cl dans lo même temps, pendant qu'il rendait témoi-

gnage contre ce m.-is.sacre d'innocent <. il continuait d'enseigner

qtie la vaccination était parfaitement inoffensive; et il voyait mê-

me à ce que la lymphe fût distribuée abondamment aux médecins

de Turin:

k'
V'S.

Il en •, !t encoie ainsi de nos jours. 11 est connu (jue la lym-

phe vaccinale distrib.uéo pai- le déiunt Institut vaccinogène du Gou-

vernement fut la cause de maladies effrayantes; il est connu que

dans 22 Instituts vaccinogènes d'Allemagne, où la lymphe est pré-

parée selon toutes les règles déteiminées par les experts les plu.s.

scrupuleux en vaccination, la l.vmphe ainsi obtenue a produit ces-

innombrables maux que j'ai cités d'après les statistiques officielles

de ce pays ; cependant, en dépit de tout cela, les vaccinateurs nous

disent encore que la vaccination est parfaitement inoffensive, que

les mauvaises conséquences qui en résultent ne sont d"ues qu'à des

SUSCEPTIBILITES INDIVIDUELLES, à la lymphe mal prépa-

rée, à l'inliabileté de l'opérateur, au manque de soins subséquents.



— 28 —
<•! autres inefTabilités de cette nature avec lesquelles on cherche i
consoler les pères et le« mèrRs pour la perte de leur» enfants victi-
mes de la vaccination. Ils disent froidement que de telles moi-ti
aont JUSTIFIABLES.

LA LYMPHE. — UNE MASSE DE BACTERIES
EN EBULLITION

1

C insidéi-ez, Votrp Honneui-, que personne au monde n'a jii-

iiiais su ce (iti'&st intimement la lymphe de la vache, et nue, par
conséquent est ilhisoiie la classification de la lymphe en diffétenles
qualités; la pieniière qualité pouvant loil hien être la tioisicmu
ot la troisième une cuanlité encore inft-iiouru; considér-ez que tout
ce qui est eonmj avec certitude par n'iuiiiorte quel experi, est que
la lymphe contient une quantité énornie de uiicro-organiomes de
toutes sortes; que nul n'a jamais découvert l'effet de cette masse
bouillonnante de hacléries sur notre sy.stème après qu'elle est in-
fusée dans nos corps par la vaccination, et que tout ce qui et cer
taineiiient connu, et même officiellement reconnu à cel éjfard, es',

qu'elle engendre souvent la consomption, la méningite, la diphtérie,
la néplirite. lérisipèle, des tumeui-s. une débilité générale, etc.,'

etc.
; considérez qu'environ deu.x millions de personnes sont annuel

icment vaccinées et revaccinées, c'est-à-dire jetées en pâture à
to-utes ces affreuses maladies, dans un moment où elles .«ont en par-
laite santé, lobustes et nuisil)les à personne; el t. it cela, faites-y
bien attention, tout cela pour la fin imaginaire d'iiiununiser ces
personnes contre une maladie qui peut être si facilement combat-
tue par des moyens n'attaquant ni le corps ni le .-iang-; réfléchisse!!
bien là-dessus, el dites-moi si ce n'est pas le strict devoir de tant
citoyen qui connaît de telles infamies, de faire <Ie l'agitation rutant
qu'il le peut dans le but d'obtenir l'aliolition d'une loi aussi désas-
treuse que la loi de vaccination obligatoire.

Je suis certain que cette loi sera révoquée ; car il n'est plus pos-
sible a nos législateurs de fuir ou d'éviter l'examen de la question;

/'

i
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«l aussitôt qu'ili* l'auivnl liien cuatHif , il-i itérant unanimei à ett»

<wr de nos statuts cette néfasti.' loi.

Je propluHisi' mêmu ip'une fois lu vaccination obligatoire «bo-

liu. ijuand le lil.ic et cnliiic examen des arguments sera devenu

poMsihle par In rcMsution des terreurs inspirées par les coupH de

liinnerre des pnKlucteurs et des mnnipulateui's du vaccin, la ^icul-

lalive aura le sort du l'ancienne inoculation.

Car, vouj le savez, l'ancienne inoculation excita un tel enthou-

iasine que les pères de familles étaient accusés de vouloir la mort

dt !;r.'.s enfants s'ils ntgUireaient de !o>< faive Inociilor; et néan-

moins la pratique en fut un jour pi(,liil)ée par un Acte du l'arle-

tnent.

MAIX PLi;.S «RAVES DE LA VACCINATION

Mais tout cela comparativement, e.^t peu de cluKe. Doux mil-

lijris de per.sonnes iinnuellemeiil cxiiosivs à tuils ces d;infrois et à

toutes leura tristes conséquences, ne sont qu'un )i''*'in de .sul.le

dans le désert à côte des mx<ux vraiment incalculables qui dérivent

de la vaccination.

J'ai déjà nienlionné celte elfroyahlc épidémie de 1.*'88-H9-90

• !Uî a dévasté la Sicile, portant la désolation presque dans toutes

les familles. Kn temps-là, les otïieicrs de santé, jeunes en fonc-

tions et en expérience, ne virent rien de mieu.\ que d'oi-donner en

grand la vaccination et la rcvai^ination comme barrière au terrt-

hle fléau. lis firent même venir de Turin des médecins exeixîés

iwur pratique!' ces difficiles opérations.

En ce temps-là. pour ce qui me rejrarde, j'avais déjà, dans mon
journal SANTE PI'BLIQUE.pris l'initiative d'une campagne con-

tre la vaccination : et un éminent médecin, le regretté Dr Ignazio

Rnaiola. de Terranova, l'ésoliit de ne plus vacciner la popalation

de cette ville, mais de la défendre plutôt par des moyens rationeU

J
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scicntifHine» cl ccrtnins, tel» que ceux de l'iw.Utioti et 'le la à6iin-

fuction. D'uccoixi avec le maire, il institua un Comté de Vifilan-

«'. p;ir le moyoïi duquel II fut en état de visiter quotidiennemeni
tous les voyageurs arrivant de Catunia et autres lieux infestés

«eltt pendant douze jours de suite; et toutes les personnes ehei qui

on découvrait le moindre signe de variole, on le» désinfectait et iso-

lait avec le plus jirrand soin.

ISOLATION VEUSl'S VA(TINATION

IVii'iant trois ans ct'tto rnéthotle tiês simple d'isolation fut

miso on oeuvie sans tourmenter personne et presiiu'à l'insu de la

population. Pendant ce laps de temp.s, la vérole fut introduit*;

«(iiatorzc fols clans la ville, et :fiiatorze fois elle fut isolée sans que
la maladie se communiquât à qui que ce soit. Ses labeurs fini",

le Dr fCaniola m'envoya un très précieux lapport. que je publiai

dans mon jouinal, et qui dut faire une profonde impression aui

l'esprit de tous ceux que n'aveuglait pus irrémédiablement la su-
perstition de la Viiccine.

Les villes de .Mazzarino. Ricsi. Niscemi. Scojrlitti. et Vittoria,

à l'entour de Terranova toutes ces villes où la vaccination fut me-
née il fond dé train, furent dévastées de la phis horrible manière
pai' le fléau de la variole.

A Mazzarino, il y eut 312 cao de mortalité, à Vittoria 2,100,
ce qni décima presque complètement la population.

Cherchez tant que vous voudrez dans les annales des épidé-

mies de variole antérieures à la vaccination, et vous ne réussirez

jamais à trouver une épidémie aussi grave que celle-là : honni'!

que l'on admette les chiffres inventés par les vaccinateurs qui. pour
démontrer les ravages de la variole dans les villes non vaccinées.
ont commis la l)Oui-de absurde et ridicule d'affirmei-, conjointe-
ment avec d"autres sotises pareilles, qu'à Ceaia, une épidémie a-
vait enlevé 42 mille victimes, alors qfue la population totale de cette
ville n'était alors que de 23,000! /
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(NI! HOnRIlILK ( (l»lt>ARAISON

Maintenant .iv suppUe Votre Honneur de réfléchir h l'iiornble

iiguiflcation de <e fait presque incroyable. \'oici deux villes voi-

. sines, de iiiéine K>.-indeiir, appartenant l'une cl l'autre à un pa.v<

s<>i-.Jisiint civiliîé: une des deux est proté»céi' |)ar la vacrinntion et

r«Viiocination. srion toutes les rigueuis rie la loi. ci pendant elh'

perd 2 000 de ses hahitants Tl'KS PAU LE KI.];AI; ; laiilrc se in-o-

tège elle-même sans vaccine, pai' isolation et désinfection, sur l'i-

, S nitiiilive privée d'un seul individu, et kLlK IOST KI'AUCNKK.
' i
I _

Chacun peul voir de la manière la plu.s liiinineipe (Xissi'ilc que
puisque la ville de TerrBi!(i\ a l'iit capable de se défondre .si ell'eeti-

venient contre la petite \énile sans toucher au corp.s et au .srniif de
qui que ce soit, et de résister à \m sièpe de trois lonfrues années
contre un ennemi qui l'attaquait de tous côtés, et s'efforçait à tout

; moment de rompre ses lignes de défense, chacun peut \oir la ix'tit"

véiDle disparaître dans l'espace de ((uel(|ues mois si les mênuM
. ine.sures d'i.solemont adoptées ioi |)ar un seul individu, ét.iiivnt i!...

Clai-ées o))liiratoires par l'Etat et mises en l'orée partout.

La chose est évidente. Chaque localité aurait son propre Dr
Kaniolo pour odiciei- de .santé; aucune diffusion de la maladie ne
-se produirait: renvaliis.sement du fléau serait enrayé; el pas une
seul- pi'rsonne hien portante n'aurait été violemment empoisonnée
dans .son sanjr au risque de sa santé, de l'intéffrilé de son corps et
de sa vie.

!
i L«s pa.vs entiers n'auraient qu^à se défendre que contre les

I

' quelques cas accidentels de petite vérole qui viendraient de l'étran-

; Ber. Ils ne seraient pas entamés. On est sûr de cela par l'exemple
' de toutes ces localités où les mesures d'isolation ont été mises en

pratique et d'où la variole a disparu.

r Turin. Milan, Gênes et to- ii; les aiitre.s villes qui ont adopté
I le principe el la pratique de l'isolation sont vraiment exemptes du
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i<j

floiiu. Ft f|ii'on no rli.sr. i^i» (lu chose a été dite pur les vacrin*-
tcii,.s auN al.oi>) qiif l;i -lisparition rfii fléau eat due à la vaccination
(lans ws lotalh... ,l,.,.t je parie; rar vous voyez que d'autres loca-
ite.y.Kaleni..nl vaccitiécs. mai.< non piotê»ées par les mesure» do

I isolement, ont soulloit énoi-mément de lu variole plufl violftite
qu ailleurs.

I/AcndoMiie .Médicale de Péiouse. en novembre 191 1 après
deuN Mienioial>les séances qui ont duré chacune quatre hwoK a
adopte lu suivante résolution:

"Quil est désirable, en toute o«-urrence de petite vérole, que
risolation obUKUtoIre soit ,Hécrétée par lEtat. imposée par une loiuniforme dans tout le pays. |„i appUcable en tous temps et en touH
lieux sans exception: et que. pleine liberté étant lai««ée à quicon-que le voudra de se faire vacciner, toute forme de violence pour

• vacciner /e» gens malgré eux soit absolument abolie et p/^hibée."

Je suis S1M-. Votre Honneur, que si une telle loi était passée etrmse en foife dan.s un pays quelconque, in petite .'»role en ce pays-
^1 .ii«P:"«'t.a.t immédiatement et deviendrait une chose du passéU pom(,uoi donc une telle loi n'est-elle pas adoptée? Simplement
ft unuiuement parce que les maîtres de l'opinion lu monde ne veu-
lent pas lâcher prise et entretiennent partout, de toutes leurs for-
ces, ta superstition de la vaccine.

.1 1

LA PROPOSITIOV DE HAYfJARTH

1^ Dr Haygarth, de Chester. un contemporain de Jenner ei
un véritable «rrand homme (quoique tombé en auMi) s'apercevant
que la petite vérole ne se communiquait que de pei-sonne infectée
a personne saine, vit clairement que par un système d'isolement
uniforme applique a tous les patients, la maladie serait bientôt suD-pnin^ pour toujours; et pour atteindre cette fin il fonda une So-
ciété dite: AN-n SMALLPOX SOCIETY; laquelle introduisit «IParlement anglais un projet de loi bien considéré, dans ie but de.

i
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mettre en isotemant immmliat tout ca^ ilv vHi'iule qui («roit délM-

vert d'oxi)Io»ion sitoiitainic on d'oi ijjine étrangirv.

Le l'ailemïiil acTiu-illit fiiviiiubliiuetil la pi-opoxition ; ol toul

faisait utijnirev qui' la lni (Itniiiniii'"' ^'iiiit <irH'iyit^o, lorsque (coïn-

cidence futuW qui lit avoitir la i u-sim et l'cntiM-ra pour toujours)

Jenner pratiqua «on paiiiier acU' lU- v.ut'iiuitiun ut rejeta le mon-

de allolô dans les aMciinmi' f:m^ i s voies d'où il n'est lias encore

entièrement i-evenu. Car rentli"iisia.snie pi-ovoqué par l'annonce

de la découverte prétendue nuMMilIciisc de la varcination éclipAa

tout de suite l'autre mcsMi'e. et il n'en lut plus iamais question.

Si co frrand projet. Iiaulement scientilique, et pratique, et cer-

tain dans son «fl'it (nous le savon- maintenant) eût étf adopté et

mis en oeuvre, la petite vérole aillait depuis longlemps disparu de

l'AnsIclem' et de toutes les autres conli ées de l'Europe-. Iji vac-

cination seule a enipèclié cet ininiease Iiienfoit, et & la N-ucdnalion

mule sont dus ces inillinns de cas de moralité par la petite vérole

ciui depuis re temps-là, ont fuit la honte et le malheur du prétendu

monde civilisé.

CE QI'I SERAIT VRHIVK

(

Ml is tout cela est velativomeM d'importance mineure. La rou-

(reole, coqueluche. la scarlatine et la diphtérie se propagent de

la même manière (|iu' h petite vérole. Ce principe aurait été re-

marqué par les Konveniement.? après le triomphe de Haygarth. et

ils auiiiiont appliqué les riiêmes m<\suips de précaution à l'égard de

toutes ces maladies qui. elles-mênips, auraient finalement disparu.

Mai» hélas! tontes ces maladies ont toujours existé: elle» exis-

tent encore, exeieaiit sans lossc de j;r,\nds lava.^es. Noua som-

mes si peu avancés (l'f nous n'avons pas même pu déraciner de

l'esprit ÛM peuple ci' |)n',iii!ré (lui veut (lue chacun venant en ce

monde soit sujet à les diver.ses lualadic:.. On les considère com-
me inévitables.
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et superbe, par lequel il reconnut \n pureté des motifs et la nobles-

se des desseins du Défendeur, l't avoua .i«o pi's même l'ombre d u-

ne offense contre la loi pouvait lui être imputée, il demanda au Ma-

gistra de renvoyer la cause.

Le Conseil de la Défense, l'iUustro professeur Francesco Jii-

namorati, qui non seulement jette de 1-éclat sur l'Université de

Pérouse où il enseigne la Loi criminelle, mais est encore une bril-

lante lumière de la Science criminelle italienne, délivra alors son

magistral et magnifique discours en laveur Ai Docteur accuse.

T'u côté lé-'al de la question, il démontra clairement, point par

point, qu'il n'existait pas l'ombre d'une ollense dans toute la série

des accusations. Il fit ressortir le fait que, en 1 808. le Professeur

Ruata, invité à prononcer l'adresse d'inauguration à l'ouverture de

l'Université, choisit précisément pour sujet le thème de la vaccina-

tion, et que ce discours qui fut publié dans les Annales de l'fnivei -

site peu de temps après i^t qu'il soumettait à la Cour en ce Mionien;

.

était foins contredit beaucoup plus viol.nl que tout ce qu'on repro-

chait au Docteur aujourd'hui.

Bien plus: à cette inéiiie inaug^iration de l'année académique,

étaient présents le P.-^: iireur Pul)iic en personne, le Procureur do

la Couronne, le Président de la Cour d'Appel et un prrand nombre

de Juges: et cependant de chaudes félicitations furent adressées

à l'Orateur, principalement iiar le Prucuieur de la Comonne et le

Président de la Cour d'Appel.

Le Professeur Juamorati lit lemarquer la légèreté d'espril a-

vec laquelle ce procès avait été intenté au vénérable Dr Ruata, et

termina en s'associant avec lui et en exprimant l'espoir que l'oei»-

vre de la vie du Docteur, imprésjnée de si nobles sentiments et de

si magnanime courage, serait couronnée par le triomphe des idées

pour lesqualles il avait si vaillamment combattu.

1
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Le Mi.tii.stiat. s-Vlant vctiri' pour (iuoUhkn m. miles, levint on

Coui- l't pi(mun(;u le jugement .suivant, luir loiiuel il exonérait plei-

nement le Défendeiiv el l'envo.vait la eause.

"Si. (lil le Ji^gistiat, les écrits du Dr Kuata .sont lii.s attenti-

vement, et en parlitulif'r la carte iioslale qui lui esl le plus repio-

cliée, on r< ^te avfce l'impression que le Docteui', ajuès s'être appli-

qué pendant trente ans à l'éludi' du prolilènie de la varcinatiun,

est devenu proiondéiiient cfinvaincu de la valeur de .s.i i)ropaj,'an-

de, tofut en étant animé des plus nobles motils. Il croit lerme-

ment qu'il esl de son devoir d'apporter sa quote-p.irt de contril.u-

tion aux problème de la santé imiilique, en vue de piéservei les

vi'}s liuniaines contre les attaques insidieuses de la maladie; et

tel doit être le but de tout étudiant de la science médicale.

Le Di' lluata esl convaincu que la vaccination est une des plus

graves errelirs de la médecine moderne, et que ne réttssi-ssant ]ias

à protéger conire !y petite véruie el même faisant toil au système,

la vaccination est contraire aux lois de la santé, contraire à ce mê-
me article du code pénal en vertu duquel il est accusé. Il prêcli".

en conséquence l'aliolition de la vaccination obligatoire, voulant

que tous les cito.vens soient laissés libres de se l'aire vacciner ou

non. selon leur cîmi::. Il demande que l'on sub .tilue l'I.'iolenienl k

la vaceitiation.

En même temps, on ne peut pas obiecler ciue les écrits de.

Rtiata, dans leur ensemble, ont ru pour mobile d'indiiiie ks ci-

toyens à senniei' le jous de l'oblJeation légale d'être va<cinés; car

en ceci II n';\ point tort étant doiiné,' la malfaisanee de la vaccina-

ti'jn; autrenient. ce serait la de.'-lrucli(/n de toute liberté de discus-

sion, et de critique, libellé que le genre humain a conquise aprèa

tant de luttes et qui est la plus sûre gaiantie du progrès dans tou-

tes branches des connaissan.e.' Imniaines.

'"^^s^^sssssBaEriÈ
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Le itiMsistnit n'est pas appelé à di'.i.Ier si !.s idées de Ruaht
sont voi-rectea ou erronées. Le Di- a assumé une lV)iiuidal)le respoii-
saliiliLé aux yeux du monde; m; is tout ce que le magistrat peut
faire est de reconnaître que le.-- ensiisfneuients scientifiques i.e

sont ni alisolus ni imiuualiles: qu'ils sont su.iet- à une séru'
conti: uclle de censures et de révisions qui les nicdilient. les corri-
grnl l't même leur sulistiluent au iiesoin des vénlé:. plus liante., et
i!eu\ établies.

Te principe fondamental «n lette cause est alisolunient ineoii-

tcstaiile.-i, .savoir: que tout hoiiinie a droit de propager .ses propres
(onviclijns par des moyens paciCques : et c'est pourquoi la propa-
uande du Dr Ruata. diins son aspect légal, est tout-à-fait léjfitime

et n'encourt aucune vindicte pénale.

Combattre une loi n'est p;is incitei' les citoyens à l'enCreindie.

/I iiiut voir si l'opixjsition est une manoeuvre provoquant le peuple
à la violence, ou si elle esl seulement l'expression honnête et sin-

cère d'une conviction iéterminée qui n'est pas mauvaise en soi. Oi-.

ce dernier cas est celui de Ruatii qui. étant un anti-vaccinateur,
doit logiquement désappiouvci- l'article 133 de l'Acte de Santé l'u-

lilique."

Dans le monde légal et le monde scientifique ce ju^'cnient pro-
duisit une très profonde et très lieureuse impression.

--i

LA FA.MEISK CARTK POSTALE

Lîi faiiieu: î cuite postale tant reprochée au Dr Ruaia est un
petit chef-d'oeuvre d'art, de .science et d'ingéniosité. Elle contient

une espèce de médaille entourée d'une g-uirlande. Au centre on

voit un foil joli p_>lit enfant; autour de l'enfant on lit cette légen-
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